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se manifester dans un avenir peut-être plus rapproché qu’on ne 
le croit.

* * *

Le duc d’York a terminé sa visite au Canada, après avoir été 
jusqu’à Victoria, et touché les flots du Pacifique. Partout il a 
été reçu avec les honneurs dus au fils du souverain. Et, avant 
de quitter le sol canadien, il a témoigné dans une lettre pu­
blique, sa profonde satisfaction, et l’enthousiaste impression 
qu’il emporte de son contact avec notre pays.

Ce voyage n’a pas été sans causer quelques froissements. 
Auprès d’un bon nombre de nos compatriotes, le spectre de 
l’impérialisme a paru jeter une ombre sur la visite princière. 
Dans d’autres circonstances, l’enthousiasme eût sans doute été 
plus grand. Cependant, si mous sommes pour vivre encore 
durant une période indéterminée sous le sceptre royal d’Angle­
terre, — comme nous le pensons, — il nous semble que ce 
voyage du prince héritier devra avoir de bons résultats. Quand 
l’on a vu soi-même les' lieux et les hommes, on doit saisir mieux 
les questions et mieux comprendre les problèmes nationaux et 
politiques.
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Québec, 25 octobre 1901.
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